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Faire bouger les lignesL’édito 
du mois

« Faire bouger les lignes », c’est le slogan choisi 
pour appeler à participer à la grande réunion publique 
qui se tient aujourd’hui 18 novembre sur la question 
des transports sur le secteur du plateau de Saclay. 
Plusieurs associations, dont l’Amap des Jardins de 
Cérès, ont participé activement à l’organisation de cette 
journée, en relation avec les 4 mairies qui combattent 
désormais le projet de ligne 18, et également 
l’implication des nouveaux députés de ce territoire.

Cette réunion se tient dans le cadre des assises 
«  nationales  » de la mobilité, mais avec l’objectif de 
regarder plus particulièrement la question des transports 
dans le contexte des aménagements en cours sur le 
plateau de Saclay. Plusieurs experts s’exprimeront 
sur le sujet des transports en Ile de France et dans 
notre secteur. Cette réunion est pensée comme une 
sorte d’université populaire. Ces échanges devraient 
fournir l’occasion de pouvoir enfin regarder l’ensemble 
des questions et problématiques de transport sur ce 
secteur sans présupposer, comme on nous l’assène 
depuis des années, que la ligne 18 est la seule et 
unique réponse. Une zone aussi peu dense que l’est 
aujourd’hui le plateau de Saclay ne justifie aucunement 
un métro. Si le métro nous est imposé depuis des 
années c’est qu’il constitue indéniablement la colonne 
vertébrale d’une vaste opération d’urbanisation qui ne 
veut pas dire son nom. Sur cet aspect des choses,qui 
s’apparente bien à une forme de dissimulation, je vous 
recommande un article récent dans les Chroniques 
d’Architecture qui s’intitule : « Saclay : la ville qui 
n’existe pas ». L’auteur, Christophe Leray, y explique 
très clairement qu’à force de vouloir masquer le projet 
de ville nouvelle derrière l’affichage du seul projet de 

campus, les aménageurs ont tout simplement oublié 
de penser la ville et ses attributs. Extrait  : « C’est la 
raison pour laquelle, malgré les investissements 
consentis, déjà plus de 5 Md€, les architectes en 
sont pour la plupart réduits à tenter, avec plus 
ou moins de bonheur, de résoudre la culpabilité 
insondable inscrite au cœur du projet politique 
et historique de Saclay. C’est une gageure de 
construire un bâtiment pour une ville non dite, non 
décrite et sans nom, une ville virtuelle comme dirait 
Michel Desvignes. »

Sachant que la ligne 18 va coûter 3 milliards qui 
manqueront à la rénovation des lignes existantes : RER 
B et RER C. Alors que le GRAND projet d’Université 
Paris-Saclay a fait long feu et que le 25 octobre le 
divorce avec les grandes écoles a été officiellement 
annoncé par Emmanuel Macron lui même. Maintenant 
que les architectes nous expliquent les limites d’un 
projet de ville qui, en tentant de se dissimuler, en 
oublie l’essentiel. Doit-on dans ce contexte accepter 
que les sols fertiles du plateau de Saclay continuent 
d’être détruits  ? Pour notre Amap, et sur la base de 
nos engagements depuis 14 ans pour encourager 
production et consommation locales, la réponse à cette 
question est tout à fait évidente.

En vous espérant nombreux à rejoindre cette belle 
réunion de cette après midi.

Bien amapicalement,
Cyril G.

NDLR : Des informations sont disponibles sur le site 
de l’association Saclay Citoyen (notamment le flyer et 
le programme) : https://saclaycitoyen.jimdo.com/actus 
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Le second dimanche de récolte de pommes de terre, 
le 15 octobre, fut édifiant et fructueux : une très belle 
mobilisation, jusqu’à 80 personnes dans le champ, 
une météo clémente et ensoleillée, une très bonne ré-
colte, surtout en variété Désirée, une solidarité entre 
amapiens pour aider à terminer la récoltes des patates 
cultivées pour R. Pires. Merci à tous ! 

La ferme Vandame a choisi de distribuer 22 kg de 
pommes de terre par contrat pour 15 kg préachetés 
(147% du contrat). La production propre de la ferme 
sera vendue au Fournil et en partie donnée à des épi-
ceries solidaires, des cantines, etc, projet de Cristiana 
auquel l’AMAP participera selon les besoins.

Dans les champs, Cristiana et Manu achèvent les se-
mis de blé et de plantes d’assolement qui conduisent 
vers le « tout bio » à la ferme. Le blé fournira le grain 
pour le pain. Bientôt, il sera temps de passer un rou-
leau léger dans les champs de blé pour compacter un 
peu la terre et enterrer les graines, afin que limaces et 
oiseaux ne se chargent de les consommer ! Les plantes 
d’assolement vont couvrir la terre pendant l’hiver. La lu-
zerne principalement, une légumineuse, qui capte donc 
l’azote atmosphérique et nettoie la terre des parasites, 
sera vendue comme fourrage à la ferme Viltain. Les 
féveroles, autres légumineuses, seront aussi semées 
comme engrais vert, avant les gelées. Le tritical, un blé 
rustique résistant qui demande moins de soins et est 
donc moins coûteux à produire que le blé (que Manu et 
Cristiana produisent déjà en suffisance), sera vendu en 
grains, de même que le sarrasin qui a été semé dans 
les anciens champs de pommes de terre.

Cristiana et Manu ont acheté un nouveau semoir en 

collaboration avec un céréalier de Cernay. Mutualiser 
les dépenses a cependant des inconvénients parfois. 
Par exemple, se déplacer de Villiers le Bâcle à Cernay 
avec des engins agricoles de grande taille est un vrai 
parcours du combattant : il faut étudier minutieusement 
le trajet pour éviter tous les obstacles, ralentisseurs, 
chicanes, etc.

Au fournil, réorganisation légère : plus de fournée le 
dimanche, une fournée supplémentaire les mardis et 
jeudis après-midi. Du coup le fournil sera ouvert  : le 
lundi après-midi et du mardi au vendredi les matins et 
après-midi. Un coup de chapeau à Aline qui quittera le 
Fournil à la fin de l’année et qui fut essentielle dans la 
mise au point de la pâte à pain selon les farines bio pro-
duites, nos vœux l’accompagnent dans son nouveau 
projet de vie.

Dans la suite des bonnes nouvelles sur les colla-
borations locales : le Fournil achètera désormais ses 
produits frais (crème, beurre, ..) au magasin bio de Pa-
laiseau. Vive le local ! Et le bio !		  David D.

Ferme Vandame et fournil

Les réunions du conseil d’administration sont ouvertes à toutes et à tous, prochain CA le 20 novembre, 
puis les 21/12, 15/01, 15/02, 12/03, 12/04, ... Pour y participer, contactez nous : 06 82 65 93 99 

Eh oui ! C’est déjà la période de Noël qui approche ! 
Mais ces volailles ne vont pas apparaître d’un coup de 
baguette magique pour que vous puissiez les déguster. 
Pour pouvoir vous livrer chapons et poulardes, Charles 
s’y prend dès le mois de mai lorsqu’il commande ses 
poussins pour les recevoir à la ferme début juin.

Mi-juillet, c’est le chaponnage : opération très délicate 
réalisée par un expert. Les poulardes, vous vous en 
doutez bien, ont la chance d’éviter une telle épreuve !

Et voilà donc nos futurs chapons et poulardes qui 

vont tranquillement vivre leur vie jusque fin octobre. 
En novembre, c’est l’engraissage qui commence. 

Pas comme le faisaient nos grands mères ou comme 
le font encore les gros producteurs. Vous ne trouve-
rez pas, chez Charles, ces épinettes où les volailles 
sont enfermées. Pas de nourriture au lait non plus, car 
Charles tient à respecter les circuits courts. C’est avec 
une nourriture à 78 % de maïs et de l’espace pour vivre 
que les volailles de Noël sont élevées.

Allez, on en reparle après les fêtes !      Frederic G..

Volailles et oeufs de Charles Monville

L’équipe des Petits CERES - Récolte 2017 



Miellerie de la Mérantaise
La saison apicole 2017 se termine avec une météo 

qui continue ses grands écarts. La semaine dernière, 
les abeilles voletaient ici et là en quête des derniers 
pollens et cette semaine, elles se 
retrouvent cloîtrées au fond de la ruche 
comme en plein hiver…

La Miellerie n’a plus un seul pot de 
miel à proposer à ce jour, tout a été 
vendu. Cette situation est due certes à 
un bon réseau de vente, mais aussi à 
des récoltes qui restent pour nous, très 
moyennes depuis 2011.

Il devient de plus en plus difficile 
de maintenir le cheptel à flot et les 
moyennes de production par ruche 
diminuent sensiblement. Pour maintenir 
une production permettant la viabilité 
de l’exploitation, la question se pose de 
prévoir une augmentation du nombre 
de ruches, qui engendrera automatiquement plus de 
travail. 

Dans les années 1990, la France produisait 30 000 
tonnes de miel, en 2016 : 10 000 et en 2017 : 10 000 

également… Il est redondant mais nécessaire de 
rappeler sans cesse le rôle des pesticides dans cette 
situation. La gelée royale, unique nourriture des reines 

et des très jeunes larves d’ouvrières est 
fabriquée avec le pollen. Lorsque celui-
ci est contaminé, les reines deviennent 
souvent stériles et les abeilles auront été 
« souillées » fragilisées, dès leur stade 
larvaire…

Dans ce contexte de déclin de 
l’apiculture, de disparition d’insectes de 
toutes sortes, l’autorisation prochaine du 
nouveau pesticide «  Sulfoxaflor  » issu 
de la famille des néonicotinoïdes alors 
que ceux ci vont être bientôt interdits est 
tout simplement scandaleuse…

Pour revenir à notre distribution de 
ce mois de novembre, il s’agit de la 
dernière de la saison, ceux qui n’ont 

pas pu enlever leur contrat aux dernières distributions 
doivent penser à le faire cette fois ci sans faute.

Bonne fin d’année 2017 
Roland Rondelet

Légumes d’hiver de Jérôme Bonament
Il est temps de ramasser les derniers céleris et les 

dernières betteraves avant que le gel ne sévisse. Heu-
reusement le temps est froid et humide, ce qui préserve 
du gel, mais... les conditions ne sont pas aussi confor-
tables pour travailler dehors. C’est actuellement une 
période de grand nettoyage sur l’exploitation : dans 
les serres, les plants d’aubergines et de concombres 

sont à retirer. Les anciens plants de tomates ont fait 
place aux carottes qui commencent à lever pour le prin-
temps. Il faut aussi retirer les bâches qui étaient sous 
les courges. Il y a donc beaucoup de manutention et de 
préparation pour l’hiver.

Le groupe légumes de Jérôme Bonament

Superbes potimarrons Shiatsu

Légumes d’hiver de Serge Coussens
Les dernières courges ont été ras-

semblées avant l’hiver et mises hors 
gel. 

Les derniers semis d’engrais verts 
sont terminés pour accueillir les lé-
gumes de la saison prochaine. 

Les légumes qui restent en plein 
champ sont protegés contre les 
grands froids avec un compost de 

feuilles comme celles de carottes, 
betteraves ou poireaux.

Serge est en pleine préparation des 
linéaires pour accueillir les plantations 
de haies bocagères et quelques frui-
tiers pour le modèle agroforestier de 
la parcelle.

Le groupe légumes de S. Coussens.

Vous recherchez un covoiturage et ne disposez pas d’accès Internet, ou ne trouvez pas d’offre vous conve-
nant sur le site de covoiturage? Vous êtes dans l’impossibilité de retirer votre commande lors d’une distribution ?

Contact : et au numéro : 06 07 58 85 64 (laissez un message)

Groupe Lien et covoiturage



Les rendez-vous des Jardins de CERES

Pré acheté par contrat : Champignons  – Viande & jus de pomme  –  Farine  –  Poulets & 
oeufs  – Pain & Brioches  –  Pâtes & Farine de Sarrasin  –  Produits laitiers de vache  –  
Fromages de chèvre  –  Légumes d’hiver J. Bonament  –  Légumes d’hiver S. Coussens  –  
Cresson  –  Lentilles & pois-chiches  –  Pommes  –  Pommes de terre  –  Miel  et fondants 
(Dernière distribution)
Contrats à souscrire : Huile d’olive  –  Huiles de tournesol et colza  –  Viande & jus de 
pomme  –  Sel  –  Champignons   –  Farine  - Fromages de chèvre  –  Pâtes & Farine de 
Sarrasin  – Pain & Brioches  –  Pommes de terre & Farine  –  Produits laitiers de vache  –  
Cresson  –  Miel  –  Poulets & oeufs  –  Lentilles

Produits distribués et contrats à souscrire aujourd’hui

Prochaines distributions : le samedi à 13h30, à la ferme Vandame

Vie du territoire :
- Samedi 18 novembre (14h-19h) : Assises de la mobilité du plateau de 
Saclay et des vallées voisines
Organisé par les maires de Magny, Chateaufort, Villiers et Saclay et les assocations 
locales, dont l’Amap des jardins de Cérès (cf. éditorial de cette lettre). 
En présence de nos députés : A. De Montchalin, C. Villani, J-N. Barrot.
Amphithéâtre « Janet » à CentraleSupélec (entrée libre)
Plus d’infos : http://www.assises-mobi-saclay.fr/

Prochaine distribution le samedi 16 décembre 2017,
puis les 13/01, 10/02, 10/03, 07/04, 05/05, 09/06, 07/07.

Presse - le jour de la distribution, retrouvez et achetez à l’accueil :
Le numéro du mois (et celui du mois précédent s’il a été diffusé après la 

distribution) du mensuel « L’âge de faire » traitant de sujets d’Écologie, 
de Citoyenneté et de Solidarité est disponible à l’accueil.

Aujourd’hui, deuxième et dernière distribution de 
pommes ! La récolte de pommes ayant été plutôt mé-
diocre dans toute la France cette année et après les 
déconvenues des années précédentes, les Cirou sont 
contents d’avoir tout de même pu livrer une quantité 

honorable par contrat. Si vous avez souscrit un contrat 
pommes, merci de venir récupérer vos fruits au stand 
et de régler la totalité de votre contrat par chèque. Nous 
vous rendrons votre chèque de caution en échange.

Christian S., pour le groupe pommes

Pommes de la ferme Cirou

Grâce à une météo favorable, les semis d’automne 
ont commencé à la ferme, échelonnés sur plusieurs se-
maines. Le blé dur, utilisé pour la production des pâtes, 
sera semé fin novembre si tout va bien. Bon courage 
à Thomas pour cette étape importante et laborieuse. 

RAPPEL aux Amapiens : Olivier et moi seront présents 
à la distribution du 18 novembre de 13:30 à 15:30.
Veillez svp à respecter ces horaires exceptionnels. 

Françoise N.

Pâtes de la ferme Cirou


